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AUX  PAR  LE  ME  NS. 


F fie. 

4^-2. 


Semper  honos,  nomen  què  timm,  laijdes  que  manebunt, 

ViRG.  ŒNEID, 


1^’  Astre  du  jour 5 à peine  entré  dans  la  Balance^ 
Sembloit,  en  réchauffant  la  timide  efpérançej 
Du  calme  être  le  précurfeur. 

Il  n’a  pas  été  faux  5 ce  gracieux  préfage  y 
Et  la  France  apperçoit  après  un  long  orage 
Enfin  renaître  le  bonheur, 

«i=2===ï5==2=» 

V 

Emûîes  des  Cretois  j amans  de  leur  patrie  ^ 
Vertueux  Magïflrf^ts  , vous  dont  famé  hardie 
En  ce  combat  fi  glorieux 
De  vos  fiers  ennemis  a vaincu  l’arrogaîice  9 
Ah  ! jouiflez  en  paix  d’une  illufire  çxifiençe^, 

Louis  vient  d’exaucer  nos  vœux, 

A 


Telle  on  vit  aes  TUans  l’engeance  témémre  , 
Ofant  braver  jadis  l’arbitre  du  tonnerre,^ 

Au  haut  des  monts  le  guerroyer , 

Ët  /«pin  courroucé  par  une  telle  audace, 

A ces  mortels  fougueux  ne  pouvant  faire  grâce  , 
Au  même  inftant  les  foudroyer  . 


Tels  aufu  l’on  a vu  certains  En^rgumlnes  , ^ 
lelsauui  forfîer  dès  chaînes 

Sans  doute  à la  nation  voulant  f g 
Tenter- de  vous  anéantir, 

ds  fou  uÉfeaion  tou.  dono.t  nue  marque  , 

En  fe  hâtant  de  les  bannir. 

Vous  n’avez  plus  à craindre  une  pareille  atteinte 
Arrivé  fur  le  feuïl  du  Fi/Cft J Labyrinthe, 
NeckeR,  avant  d’y  pénétrer  . 

Invoque  une  ARlANË  : en  vous  eUe  refpire. 

^ . .a  THËSÉE  defire, 

Ce  guide  ingemeux  que  i 

Vous  feuls  pouvés  le  procurer. 


Odî  de  l’autorité  vous  êtes  la  colonne.  ^ 
Sans  vous , facilement  J 

Toujours  vous  fûtes  fort  fo 


( 3 ) 

Vous  défunir  feroit  folie  , extravagance. 

Bientôt  s’affoibliroit  la  royale  piiiffance 
Par  la  rupture  de  ce  lien. 

«2=:!=I!-=5!S» 

Voyez  ces  moniimens  de  la  vive  allégrèïïe  f 
Et  combien  les  François  ont  pour  vous  de  tendrefle! 

Jugés  par  leurs  joyenx  tranfports 
Si  5 paroüTant  encor  , ces  ParUmenticides  ^ 

La  rage  dans  le  cœur  & de  vengeance  avides  y 

Ne  feroient  pas  de  vains  efforts  ! 

% 

Mais , que  dis  - je  ? Eloignons  cette  fatale  idée. 
Un  Miniftre  prudent , Élève  du  Lycée  , 

Doit  préfîder  au  grand  travail. 

Raffurons  nos  efprits.  A ce  pilote  habile  , 

Aux  leçons  cTEgérîe  attentif  & docile  , 

Laiffons  tenir  le  gouvernail.  ' 
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Admirable  NÊCKER  ! N es-tu  pas  à îa  F ance 
Ce  que  fut  aux  Romains , pendant  leur  décadence ^ 
Le  divin  Bouclier  de  Numa  ? 

Par  lui  ce  peuple  fut  préfervé  de  fa  ruine  : 

Par  toi  5 Y Etat  reprend  fa  figure  priftine  , 

Et  fous  tes  mains  il  florira. 


Nous  reverrons  dans  peu  la  corne  à'Amalthèe  j 
De  nos  greniers  taris  fi  long- temps  écartée  , 

Sur  nous  répandre  Ibn  trelbr  5 
Comme  on  vit  autrefois  , lorfque  naquit  Minerve, 
Defliis  les  Rhodiens  &C  fur  tous  fans  réferve 
Découler  une  pluie  d’or. 

I 

Intérêt,  j’aîoufie,  enfans  de  la  "Difcorde  ^ 
Expirés  dans  les  bras  de  la  douce  Concorde^ 

La  force  naît  de  l’union. , 

Ces  grands  corps , divifes  , font  la  fîdele  image 
Des  légères  vapeurs  ou  du  frêle  nuage 
Que  vient  dilTiper  Faquilon, 


Intrépides  Martyrs  de  ce  Patriotifme 
Dont  l’immortel  Codrus  épuifa  Fhéroïfme^ 

Goûtés  du  calme  les  douceurs. 

Le  Ciel  nous  envoya  , dans  fa  bonté  propice  , 

Un  Roi  nouveau  Titus  , ami  de  la  juftice  , 

Et  dont  le  Trône  eft  dans  nos  cœurs. 

Par  un  Aîatfien* 
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